
 

 

 
Commençons par la faim… 
 
Dans une société comme la nôtre, alors 
que l’homme va sur la lune, que la techno-
logie nous permet de sauver des vies et 
que les téléphones cellulaires sont sur le 
point de nous téléporter, il nous semble 
peu probable que des êtres humains 
n’aient pas de nourriture sur la table à 
tous les jours, et ce, en quantité suffisante 

pour se nourrir. En effet, dans une société de surconsomma-
tion à l’échelle planétaire, tout particulièrement en Amérique 
du Nord, il nous semble tout à fait impossible que des enfants 
ne disposent pas de tous les aliments indispensables pour se 
développer sainement. C’est pourtant le cas. Selon les analyses 
de Santé Canada issues de l’ESCC (cycle 2.2), au Québec, en 
2004 : 
 
 8,6 % des ménages vivaient en situation d’insécurité ali-

mentaire ; 
 47,9 % des ménages prestataires de la sécurité du revenu 

vivaient en situation d’insécurité alimentaire ; 
 chez les ménages monoparentaux ayant une femme à leur 

tête, la prévalence d’insécurité alimentaire était de 18,9 
% ; 

 15,2 % des personnes vivant seules se trouvaient en situa-
tion d’insécurité alimentaire. 

 
Dans le Haut Saint-Maurice et à Trois-Rivières, c’est 13,2 % de 
la population qui se trouvent en état d’insécurité alimentaire, 
c’est-à-dire, qui n’a pas les moyens tant physiques qu’économi-
ques d’accéder à une alimentation suffisante pour mener une 
vie active et saine, n’a pas accès à une information simple, fia-
ble et objective qui permet de faire des choix éclairés est assu-
ré ou n’accèdent pas à des aliments qui sont satisfaisants sur le 
plan nutritionnel et acceptables sur le plan personnel et cultu-
rel. 
 
 
Le milieu propose des solutions  
 

L’avant-midi du 28 janvier dernier a été le théâtre d’une 
grande rencontre au Consortium. En effet, plus de quarante- 

 

cinq intervenants issus des quatre coins de la Mauricie se sont 
rencontrés dans le but de discuter des enjeux entourant la sé-
curité alimentaire dans notre région. 

En plus de travailler sur l’amorce des portraits territoriaux en 
sécurité alimentaires, nous avons eu l’occasion d’entendre et 
d’en apprendre sur le travail de cinq organismes du milieu qui, 
chacun à leur façon, proposent des solutions très concrètes 
pour les personnes vivant de l’insécurité alimentaire.  
 
 
De l’aide alimentaire aux cuisines collectives en passant par les 
popotes et les collations distribuées dans les écoles en termi-
nant avec l’achat local, de nombreux services sont mis de l’a-
vant afin de repousser la faim dans nos communautés. Ces 
services sont assurés par des personnes passionnées et dyna-
miques qui donnent beaucoup d’elles–mêmes afin de permet-
tre aux gens de remplir leur assiette, et ce, malgré des moyens 
financiers et humains plus que limités. À ce titre, je tiens à re-
mercier Claudine Thiffault-Harvey de la Tablée populaire de 
Shawinigan, Lucie Massicotte et Diane Barette des Cuisines 
collectives de Francheville, Louise Armstrong des Petites Colla-
tions IGA à La Tuque, Josée Doyon et Marie-Claude Picotte des 
Popotes Vita-Joie de Louiseville et Geneviève Paré pour l’Éco-
marché. Leurs présentations ainsi que les discussions qu’elles 
ont suscitées ont été des plus enrichissantes. 
 

Et si on en terminait avec la faim… 
 
Un peu partout dans le monde, des solutions sont proposées, 
envisagées, essayées afin de faire de nos sociétés des endroits 
où la sécurité alimentaire est assurée à tous et à toutes. Cette 
première rencontre régionale sur la sécurité alimentaire nous a 
mis sur de nombreuses pistes, la première étant la force du 
regroupement, de l’échange et du partage. Vous trouverez 
dans cette édition toutes sortes de façons d’aborder ce thème 
et surtout d’agir pour que tout le monde puisse se nourrir de 
connaissances pour mieux agir sur cet problèmatique d’une 
importance cruciale.  
 

Marie-Denise Prud’Homme 
Coordonnatrice 
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 Le trip de la coordonnatrice 

Quand le social fait du développement! 

En passant... 
Le Consortium sur le Web! 

Gardez l’œil ouvert puisque le Consortium apparaîtra dans quelque mois dans le monde virtuel.  En effet, nous travail-

lons actuellement à concocter un site dynamique qui laissera une place de choix aux comités locaux! 
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La Table de concertation en sécurité alimentaire 
de Trois-Rivières 
 

 
Face aux besoins grandissants de sou-
tien alimentaire sur notre territoire, la 
Table de concertation en sécurité ali-
mentaire de Trois-Rivières, en collabora-
tion étroite avec la Table de concerta-
tion Adélard Dugré/Jean-Nicolet (deux 
secteurs de la ville fortement touchés 
par la pauvreté), a structuré le projet 
d’actions concertées en sécurité alimen-
taire. 
 
Se nourrir, agir et se développer. Il s’a-

git d’un projet rassembleur, permettant un meilleur encadre-
ment de la distribution alimentaire, du support et de la for-
mation aux bénévoles qui sont souvent eux-mêmes utilisa-
teurs des services, de meilleurs liens avec les ressources 
communautaires du territoire qui peuvent soutenir les per-
sonnes souvent fragiles et vulnérables, et intégrant des acti-
vités d’éducation populaire. 
 
Sans notre travail de concertation, qui nous a permis de 
mieux nous connaître entre organismes et de mieux connaî-
tre aussi les besoins de notre territoire, ce projet n’aurait pu 
voir le jour. Nous en sommes très fiers. 
 
Nous avons reçu le financement nécessaire grâce à l’appui de 
l’Agence de la santé et des services sociaux de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec, Emploi-Québec, le Centre de santé et 
de services sociaux de Trois-Rivières, le fonds de développe-
ment social de Centraide et le fonds de développement so-
cial de la Ville de Trois-Rivières. Un grand merci de leur impli-
cation. 
 
Bientôt un ou une organisatrice communautaire, embauchée 
par le projet, sillonnera les quartiers de la ville pour connaî-
tre les bénévoles et les petits organismes, travailler de 
concert avec eux pour faire des lieux de distribution alimen-
taire, des milieux de vie accueillants, des tremplins pour ac-
quérir de nouvelles connaissances et recevoir le coup de 
pouce qui permet de retrouver la confiance et l’estime de 
soi. Un projet pour réseauter les gens, créer de l’espoir et de 
nouvelles solidarités dans les quartiers. 
 
 

Marie-Josée Routhier 
Organisatrice communautaire 

Centre de santé et de services sociaux de Trois-Rivières 
Pour la Table de concertation en sécurité alimentaire et le 

comité de lutte à la pauvreté 

 Arrêt sur image 

Quand le social fait du développement! 

 
Le MAMR devient le MAMROT : ministère des Af-
faires municipales, des Régions et de l’Occupation 
du territoire ! 

La CRÉ, le MDEIE, le MESS et le MAMROT Ce projet 
vise à mettre à la disposition des sept municipalités dévitali-
sées de la Mauricie, selon les données statistiques, des res-
sources pour aider les milieux à démarrer des entreprises 
collectives et ainsi réaliser des projets créateurs d’emplois. La 
Coopérative de développement régional Centre-du-Québec/
Mauricie pilote ce projet qui s’échelonnera sur trois ans. Je 
vous invite à surveiller la sortie du prochain numéro de l’É-
merGens pour de plus amples renseigenements ! (tiré du site 
internet de la CRÉ : www.cre-mauricie.qc.ca) 
 

Centraide L’objectif de la campagne de 1 270 000 $ a été 
dépassé ! En effet , 1 331 830 $ ont été recueillis ! De plus, ils 
ont annoncé les résultats de la campagne 2 mois plus tôt afin 
de permettre la répartition des sommes plus rapidement. 
Bravo à toute l’équipe ! 
 

Service Canada. Programme IPLI : Ils sont en appel de 
propositions. Le budget est pour 2 ans.  
Étude sur le vieillissement de la population et la ruralité dis-
ponible. 
 

Le Réseau québécois en innovation sociale  Je vous 
invite à aller consulter leur nouveau site Internet. Il est très 
dynamique et donne une foule d’informations et d’outils. 
www.uquebec.ca/ptc/rqis/ 
 

Moisson Mauricie/Centre-du-Québec.L’organisme se 
donne les moyens de consolider et d’augmenter son réseau 
de cueillette et de distribution de denrées et d’en améliorer 
l’efficacité. De multiples actions sont prévues, entre autres, 
pour promouvoir les services de l’organisme et de ses parte-
naires, et pour assurer l’aide alimentaire dans toutes les 
communautés de la région, et ce, grâce à l’obtention d’un 
financement de la CRÉ. (tiré du site internet de la CRÉ : 
www.cre-mauricie.qc.ca) 
 

CRÉ. « Entente spécifique portant sur l’attraction et l’inté-
gration sociale et économique des personnes immigrantes 
en Mauricie  ».  Cette entente permettra la réalisation de 
projets qui favoriseront l’accroissement du 
nombre de personnes immigrantes en Mauri-
cie et, surtout, une bonne intégration de ces 
nouveaux arrivants dans la région. www.cre-
mauricie.qc.ca) 

Impulsions 



 

 

3 Février 2009– 2e édition 
La sécurité alimentaire  

 
Conférence sur la sécurité alimentaire à Madrid 
 
Le saviez-vous ? Aujourd’hui, 960 millions de personnes dans le 
monde souffrent de malnutrition. Une conférence mondiale 
organisée par l’Espagne et l’ONU s’est tenue les 26 et 27 jan-
vier dernier à Madrid ayant pour thème : Sécurité alimentaire 
pour tous. Les grands de ce monde en sont venus à la conclu-
sion qu’il était nécessaire de mettre sur pied un « partenariat 
global pour l'agriculture et la sécurité alimentaire ». Cepen-
dant, seul l’Espagne s’est avancé financièrement avec un inves-
tissement de 200 millions d’euros sur 5 ans. D’autres pays se 
seraient engagés à ce niveau préalablement. 
 
 
Réussite de nos cousins français ! 
 
La Table de la Fonderie à Mulhouse est un exemple d’une ac-
tion en sécurité alimentaire fort intéressante. En effet, l'objec-
tif du restaurant est clair : créer un lien afin de rompre l'isole-
ment et d'accélérer l'intégration dans le tissu social et écono-
mique. Ils se définissent comme un restaurant solidaire. À ce 
titre, les emplois sont occupés par des personnes en réinser-
tion au travail et ils offrent des repas complets, frais et sains. 
Ce qui rend cette action encore plus intéressante est que, pour 
le même repas, les prix varient selon vos revenus, ou si vous 
êtes un étudiant. Je vous invite à en apprendre plus en consul-
tant leur site internet : www.table-fonderie.fr ou en allant voir 
le reportage au : www.solidairtv.com (site très intéressant, 
soit-dit en passant…) 
 
 
Les rendez-vous Montréalimentaires ! 
 
Le comité Nourrir Montréal a démarré sa toute première ren-
contre sur le système alimentaire montréalais. Ces rencontres 
visent à échanger sur différents sujets. Le première a eu lieu le  

 
15 janvier et avait pour titre : Le prix des 
aliments. Tous au régime ? Des personnes 
ressources étaient de la partie pour alimen-
ter le débat. Des rencontres à suivre… 
 
 
La sécurité alimentaire par la sou-
veraineté alimentaire ? 
 
Plusieurs organismes connus tel qu’Équiterre, la Coop fédérée, 
l’UPA et bien d’autres croient que la sécurité alimentaire doit 
passer, entre autres, par la souveraineté alimentaire. Mais 
qu’est-ce qu’est la souveraineté alimentaire ? Voilà la ques-
tion ! En fait, le concept de souveraineté alimentaire aurait été 
discuté publiquement pour la première fois en 1996 lors du 
Sommet mondial de l'alimentation, organisé par l'Organisation 
des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), et 
recevrait de plus en plus d'appuis dans le monde.  En bref, il 
s’agirait d’un engagement pour les pays à d’abord nourrir leur 
population avec les ressources locales existantes.   Quels sont 
les propositions d’actions ? La gestion de l'offre, la protection 
du territoire agricole, la mise en marché de proximité , l’identi-
fication de la provenance des aliments.  Et la sécurité alimen-
taire dans tout ça ? Par les aspects liés à l’accès, à la qualité et 
à la diversité des aliments, à la pérennité du système alimen-
taire et à la capacité de prise en charge citoyenne. (information 
t i r é e  d e  w w w . n o u r r i r n o t r e m o n d e . o r g /
souverainete_alimentaire). Bien que l’approche soit fort inté-
ressante, notamment pour les pays en voie de développement 
afin de contrecarrer la prise en charge de la production alimen-
taire par les grandes puissances mondiales, il y a lieu de s’inter-
roger sur l’application de cette stratégie au Québec. 
Si le sujet vous intéresse, je vous invite à visiter les sites Inter-
net suivants : 
www.nourrirnotremonde.org/souverainete_alimentaire  
www.alternatives.ca 

                               Globe-trotter 

Quand le social fait du développement! 

La faim, c’est bien certain, ne connaît pas d’époque et nos ancêtres y ont goûté grandement à l’époque de la colonisa-
tion. En effet, peu habitués aux grands froids de l’hiver québécois, les Français connaissaient très peu de moyens pour 
se procurer de la nourriture pendant cette période. Or, comme l’explique M. Jacques Lacoursière dans son ouvrage 
Histoire populaire du Québec, leur survie fût attribuable, en partie, par la générosité des Algonquins qui leur montrè-
rent une tactique de pêche bien particulière… En effet, le 27 janvier 1635, le père LeJeune raconte comment un amé-
rindien a montré aux Français une technique de pêche en perçant des trous dans la glace ! Ainsi, les Français purent 
manger du poisson presque tout l’hiver sans se douter que cette technique de pêche deviendrait, près de 375 ans plus tard, une 
activité très courue dans notre belle région ! 
Source : Histoire populaire du Québec, Jacques Lacoursière, Les éditions du Septentrion, 1995. 

www.histoire-mauricie.ca 

Raconte-moi  la Mauricie 
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Des Chenaux 
 
 
Le Comité de développement 
social des Chenaux se dote de 
portraits socio-économiques 
et socio-démographiques  
 
Depuis quelques semaines, je 
travaille très fort à mettre sur 

pied un portait des communautés pour chacune des municipali-
tés du territoire de la MRC des Chenaux. Le but de ce travail 
étant de se faire une tête de ce qui se passe vraiment sur le 
terrain. Les données quantitatives présentées dans le document 
seront présentées et expliquées aux maires de la MRC, question 
de leur faire voir individuellement, mais aussi collectivement, 
les données qui représentent notre territoire. Une fois cette 
chose faite, nous aurons mis la table afin de commencer le tra-
vail de préparation des communautés pour aller évaluer les 
potentiels de celles-ci probablement à l’automne prochain avec 
l’aide de notre fidèle collaborateur monsieur Réal Boisvert. 

 
Valérie Bureau 

Agente de développement social 
 
 
Maskinongé 
 
Un partenariat qui porte fruit! 
 
L’Entre-Aide de Louiseville et l’Avenue Livre du Bassin de Maski-
nongé se sont associés dans le cadre d’un partenariat qui s’ins-
crit avantageusement dans le respect des personnes en situa-
tion de pauvreté. L’Entre-Aide de Louiseville a pour mission 
notamment d’offrir un service d’aide alimentaire aux personnes 
à faible revenu et l’Avenue Livre du Bassin de Maskinongé re-
groupe des personnes vivant ou ayant vécu des problèmes de 
santé mentale. Plusieurs participants fréquentant cet orga-
nisme vivent une situation précaire financièrement et celle-ci 
requiert souvent une aide alimentaire. Pour faciliter l’approvi-
sionnement de ces personnes, l’Entre-Aide offre le soutien né-
cessaire, depuis décembre dernier, afin de permettre à l’Ave-
nue Libre de distribuer, dans ses locaux, de l’aide alimentaire 
une fois par semaine. Cindy Tellier, coordonnatrice de l’Entre-
Aide de Louiseville et l’intervenante France Lacroix de l’Avenue 
Libre travaillent main dans la main dans le cadre de ce nouveau 
partenariat. 

Anne Lamothe  
Agente d'information et de concertation  

CDC de la MRC de Maskinong 
 

 
 
 

 
Le Haut Saint-Maurice 
 
 
Sécurité alimentaire 
 
Une première démarche de concertation des organismes qui 
œuvrent en sécurité alimentaire sur le territoire du Haut-Saint-
Maurice a été initiée par le comité de développement social en 
juin 2008. Depuis, les organisations se sont réunies pour trou-
ver une réponse aux besoins de la population durant les pério-
des de fermeture de leurs services (périodes estivale et des 
Fêtes). Actuellement, le groupe procède à une évaluation réelle 
des besoins à l’aide d’un questionnaire accessible à la popula-
tion, et ce, par l’entremise des différents organismes du milieu. 
La prochaine étape permettra de trouver ensemble, une ré-
ponse aux besoins véritables. 
 
Politique de développement social 
 
Engagement des partenaires lors de la signature du protocole 
d’entente portant sur la politique de développement social du 
Haut-Saint-Maurice le 3 décembre dernier. Tous les secteurs de 
développement du territoire s’impliquent dans cette politique 
élaborée par le comité de développement social. 
Ainsi, le CLE de La Tuque, le CLD du Haut-Saint-Maurice, la SADC 
du Haut-Saint-Maurice, la Ville de La Tuque, la municipalité de 
Lac-Édouard, la municipalité de La Bostonnais, la Commission 
scolaire de l’Énergie, la Corporation de développement commu-
nautaire du Haut-Saint-Maurice, le Carrefour jeunesse-emploi, 
la paroisse de St-Martin-de-Tours, le Service d’accueil des nou-
veaux arrivants, la Corporation de transport adapté, le Centre 
d’Amitié autochtone de La Tuque, le Regroupement des orga-
nismes communautaires et le Centre de santé et de services 
sociaux du Haut-Saint-Maurice s’entendent à mettre en place 
des mécanismes favorisant la qualité de vie des individus et de 
la collectivité dans une stratégie de coopération des partenaires 
du milieu. 
 

Guylaine Asselin, organisatrice communautaire 
CSSS du Haut-Saint-Maurice, pour le comité de développement 

social 
 

Shawinigan 
 
La consultation a le vent dans les voiles 
 
Un petit mot pour vous informer que le travail sur la politique 
de développement social va bon train.  Le comité travaille ac-
tuellement a s’alimenter du poûl de la population en consultant 
des groupes de tous les secteurs d’activités (emploi, femmes, 
aînés, économie, etc.).  Des consultations publiques suivont 
dans les mois de mars et avril. 

  Couleurs locales 

Quand le social fait du développement! 
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Mars 
 
11 et 12 mars : Forum coopératif 2009 organisé par le Conseil 
québécois de la coopération et de la mutualité (infos : 
www.coopquebec.coop) 
 
 
La Semaine de l’emploi aura lieu du 16 au 20 mars. Surveillez 
le calendrier pour connaître les activités dans votre région ! 
Entre autres, le 17 mars, aura lieu un colloque qui s’adresse 
aux employeurs concernant la cohabitation intergénération-
nelle et la clientèle immigrante. 
 
 
Le 20 mars, lors de la Semaine de l’emploi, le comité local de 
développement social des Chenaux et la CDC organisent une 
journée où ils parleront du problème de relève communau-
taire. Une conférence de Jean-Luc Tremblay sur la performance 
par le plaisir sera également au programme. 
 
 
Semaine québécoise des adultes en formation du 28 mars au 
3 avril. En Mauricie, le gala reconnaissance aura lieu le 1er avril 
2009 et sera une occasion de souligner le parcours de 100 
adultes de la région qui ont fait le choix de retourner en forma-
tion, soit par les ressources publiques, privées ou communau-
taires.  
 
 
Avril 
 
Lancement du livre: L’action communautaire québécoise à 
l’ère du numérique.  Le lancement de ce livre aura lieu le 23 
avril de 17 h à 19 h, dans le hall de la Bibliothèque centrale de 
l'UQAM, Pavillon Hubert-Aquin, 400, rue Sainte-Catherine Est, 
local A-M100 (niveau métro), Montréal.  
 
 
 
 
 

 
Mai 
 
Le premier Forum social canadien aura lieu à Calgary du 19 au  
 
 
 
 
22 mai 2009. Une combinaison dynamique de participants in-
habituels des domaines du développement social, de la santé 
publique, de l’environnement, de la sécurité communautaire et 
des loisirs y seront rassemblés pour des séances d’échanges 
d’idées sur la pauvreté. 
 
 
 
La Journée annuelle régionale de santé publique aura lieu le 
14 mai prochain à l’Auberge Gouverneur Shawinigan sous le 
thème : Entraînons nos jeunes vers la santé. Le programme 
officiel sera disponible en mars 2009 sur le site de l’Agence au : 
www.agencesss04.qc.ca 
 
 Juin 
 
La fête des voisins samedi 6 juin 2009 .Message aux municipa-
lités, arrondissements et organismes locaux : la période d'ins-
cription est maintenant ouverte ! Devenez un relais de la Fête : 
incitez les citoyens de votre milieu à organiser une fête avec 
leurs voisins immédiats.  
 
Bénéficiez d'un rabais si vous faites votre commande d'outils 
a v a n t  l e  1 e r  m a r s . 
w w w . r q v v s . q c . c a / f e t e /
boncommande_2007.pdf  

Les incontournables 

Quand le social fait du développement! 

À surveiller 
À partir du 16 mars les coordonnées du Consortium seront:  

3450 boul. Gene-H.Kruger bureau 224, Trois-Rivières, Qc, G9A 4M3  Tél. (819) 601-6630   

Md.prudhomme@consortium-mauricie.org 


